LA MISE EN ŒUVRE DU SOCLE COMMUN 

DEVELOPPER, EVALUER, VALIDER DES COMPETENCES

Compte rendu d’animations de l’année scolaire 2010-2011  

En France, la maîtrise d'un Socle commun de connaissances et de compétences par l'ensemble des élèves à la fin de leur scolarité obligatoire relève d'une obligation juridique fixée par la Loi d'orientation et de programme pour l'avenir de l'Ecole du 23 avril 2005, en particulier dans son article 9 :  « la scolarité obligatoire doit au moins garantir à chaque élève les moyens nécessaires à l’acquisition d’un socle commun constitué d’un ensemble de connaissances et de compétences qu’il est indispensable de maîtriser pour accomplir avec succès sa scolarité, poursuivre sa formation, construire son avenir personnel et professionnel et réussir sa vie en société ». 

Le Décret du 11 juillet 2006 définit les contenus de ce socle et en précise la mise en oeuvre. Il identifie notamment 7 compétences clefs que l'ensemble des disciplines doit contribuer à développer tout au long de la scolarité, du 1er degré à la fin du collège.

Des grilles de référence donnant des exemples d’activités pour développer et évaluer les compétences déclinées en items dans le LPC ont été publiées en janvier 2011.D’autres documents (Documents d’Appui – Compétence 5 – Culture Humaniste.), proposés sur Eduscol, offrent également des exemples d’activités pédagogiques précises dans différentes disciplines et explicitent certains Items.

Enfin, le Livret Personnel de Connaissances et de Compétences (LPC), publié au B.O. n° 27 du 8 juillet 2010, a été conçu pour mettre en œuvre la validation collective des items (« adapter son mode de lecture à la nature du texte proposé et à l’objectif poursuivi », par exemple), regroupés en domaines (« Lire », par exemple), et des compétences (« La maîtrise de la langue française », par exemple).Ce Livret Personnel de Connaissances et de Compétences doit également permettre de suivre le parcours d’acquisition au fil de la scolarité obligatoire. 
En 2011, pour la première fois, après expérimentation en 2010, la session du DNB voit l’application des dispositions nouvelles d’attribution rappelée dans le B.O. n°13 du 27 août 2009, et notamment la validation de la maîtrise du socle commun.  
Cette action de la France s’inscrit dans la politique éducative de la communauté européenne. Le cadre de référence européen
, publié le 15 novembre 2006, définit, de son côté, huit compétences clés pour l’éducation et la formation tout au long de la vie, « particulièrement nécessaires à l'épanouissement et au développement personnels des individus, à leur inclusion sociale, à la citoyenneté active et à l'emploi ». Ces compétences clés devront être acquises :

- par les jeunes au terme de la période obligatoire d’enseignement et de formation les préparant à la vie d’adulte, notamment à la vie professionnelle, tout en constituant une base pour des apprentissages ultérieurs ; 

- par les adultes au cours de leur vie dans le contexte d’un processus de développement et d'actualisation. 

Le décret du 11 juillet 2006 définit le socle comme ce que « nul ne peut ignorer sans être marginalisé ». Il est donc une base obligatoire et incontournable, ce que tout élève doit avoir acquis à la fin de sa scolarité obligatoire, un tremplin pour la suite, la condition nécessaire mais non suffisante pour la poursuite de sa scolarité. Néanmoins l’enseignement dispensé dans les classes ne se réduit pas à son acquisition. Comme ils l’ont toujours fait, les enseignants se doivent de mettre en œuvre les programmes. Par conséquent, il leur faut désormais construire leurs progressions annuelles, leurs séquences et séances en croisant programmes et items du LPC 
. 

Le LPC, décliné en items exprimés en des termes suffisamment généraux pour que les différentes disciplines s’y inscrivent, doit être perçu comme un outil pédagogique permettant d’aider les professeurs à penser leur enseignement en terme de compétences, ensemble de connaissances, de capacités et d’attitudes. 

Cela suppose d’abord la mise en œuvre d’une pédagogie par objectifs. C’est à partir d’objectifs que l’on souhaite atteindre (savoir repérer les temps du passé ; savoir les employer ; écrire un conte ; lire et comprendre les enjeux d’un poème engagé, être capable de prendre la parole de façon audible en intéressant son auditoire…), préalablement et clairement définis et identifiés, que l’on bâtit ses séances, ses séquences et son projet pédagogique annuel. Indéniablement, la prise en compte du Socle oblige à penser de façon fine les apprentissages précis des élèves et à ne pas se contenter d’objectifs vagues et/ou uniquement notionnels.

Pour développer des compétences chez un élève, il est plus efficace de lui faire réaliser des tâches globales et complexes qui lui permettent de se servir simultanément de tout ce qu’il sait et a appris à faire dans des situations pédagogiques de manière isolée
. Pour le professeur, cela signifie qu’il doit orienter les actions pédagogiques vers cet objectif d’intégration.    

Pour apprendre à intégrer, on peut dénombrer quatre moments importants : l’exploration,  l’analyse, la synthèse et le réinvestissement. C’est la démarche d’investigation en sciences, c’est la démarche  d’observation réfléchie de la langue en cours de français. 

Tableau d’un processus d’enseignement-apprentissage idéal proposé par F. M Gérard dans Evaluer des compétences, Guide pratique, De Boeck, 2008 : 

	Types d’activités→

Niveau de généralité↓
	Activités de structuration

(activités tournées vers 

l’apprentissage des savoirs 

et savoir-faire)
	Activités fonctionnelles

(apprentissages dans une

situation concrète, proche

de la vie = + de sens)

	Mobilisation ponctuelle
	2-Analyser

↓
	 ←   1-Explorer

	Mobilisation conjointe

(apprentissage des liens entre les 

différents savoirs et savoir-faire)
	3-Synthétiser              →
	        4-Réinvestir


Dans le cadre de l’évaluation et de la validation, il est important de rappeler ici qu’une compétence n’est jamais définitivement acquise : elle est toujours en cours d’acquisition  (un élève ne lit pas de la même manière en 6e et en Terminale). Par conséquent, on évalue puis on valide les compétences en fonction du niveau considéré  à un instant T. A la différence de l’approche par la qualification (diplôme, certification…) où la reconnaissance est pour la vie, l’approche par compétences est une reconnaissance individuelle par rapport à un référentiel, une reconnaissance provisoire toujours remise en cause
. 

Pour ce qui relève des compétences du socle, chaque enseignant doit bien garder à l’esprit qu’il s’agit de l’évaluation et de la validation d’un socle, id est de « ce que nul ne peut ignorer sans être marginalisé ». 

La validation, acte terminal du processus, doit se faire de façon collective car les compétences ne sont pas disciplinaires : plusieurs disciplines sont concernées par une même compétence ; une discipline est concernée par plusieurs compétences
. 

Le travail par compétences est, en outre, une démarche facilitant la différenciation pédagogique, l’enseignement par « groupes de besoins », c’est-à-dire un enseignement qui s’adapte, capable de répondre aux besoins des élèves dans leur diversité. 

Il ne s’agit en aucun cas de casser le groupe classe à chaque séance. La classe, en tant que groupe, apporte une dynamique essentielle, aide chacun à penser, à réfléchir avec et par l’autre, permet de tirer vers le haut les élèves les plus en difficulté et est l’occasion d’apprendre à tous à vivre et à se comporter en société. Mais c’est au cours de certaines séances spécifiques qu’il convient d’organiser la classe par groupes de compétences. Séances de remédiation, de consolidation, d’activités personnalisées, qui, la plupart du temps, n’ont pas été prévues au cours de l’élaboration initiale de la séquence, elles sont conçues par le professeur après qu’il a repéré les besoins de chacun  

Cette pédagogie différenciée peut être également réalisée en amont. Il s’agit alors d’anticiper des niveaux différents de difficulté, de degré de maîtrise de la compétence et de proposer, sur une même tâche, des cheminements différents avec plus ou moins d’étayages
. 
Pour conclure, dans le cadre de l’enseignement du français et des lettres, les professeurs se doivent :

· de continuer à distinguer développement ou construction, évaluation et validation des compétences en français ; 

·  d’organiser des réflexions dans les établissements :

· sur la correspondance entre les programmes et les compétences du socle, 

· sur la construction de progression didactique développant les compétences,  

· sur les meilleures pratiques pour mettre les élèves en activité, condition sine qua non de la construction de leurs compétences ;

· de développer les compétences langagières, notamment en lecture et en écriture :

· Faire écrire même peu, mais souvent (en plus de la production d’écrit toutes les trois semaines) ; 

· Faire construire le sens des textes, notamment littéraires, en partant des premières impressions et de la première compréhension individuelle des élèves pour les confirmer ou les infirmer collectivement en citant le texte ou en évoquant le contexte. Travailler l’implicite textuel et culturel ;

· Lire et faire lire des textes à voix haute ;

· Entraîner aux inférences par des exercices réguliers ;

· Articuler l’apprentissage des outils de la langue (lexique, grammaire et orthographe) à la lecture et à l’écriture elles-mêmes en interaction ;

· Travailler en partenariat avec les autres professeurs, notamment le professeur documentaliste, pour développer l’autonomie et l’initiative dans la pratique et l’étude de l’écrit et l’acquisition d’une culture.

Nous espérons que les quelques conseils et pistes qui vous ont été donnés dans les différentes animations qui se sont tenues tout au long de l’année scolaire 2010-2011 et retranscrits ici ainsi que les différents exemples de pratiques que nous publions dans ce même encart vous aideront à mettre en œuvre dans vos classes le socle commun. Il est, en effet, un moyen de re-« donner du sens à la culture scolaire fondamentale » et de « faire société » en ayant à cœur que les citoyens de demain partagent tous cet « ensemble de valeurs, de savoirs, de langages et de pratiques ».  
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� Le texte est consultable à l’adresse suivante : http://europa.eu/legislation_summaries/education_training_youth/lifelong_learning/c11090_fr.htm


� Dans cet encart consacré au socle, vous trouverez des exemples de grilles et de séquences qui croisent objectifs de programme et items du LPC. 


� « la compétence est de l’ordre du savoir-mobiliser » (Le Boterf, 1994) ; « elle permet de faire face à une situation complexe » (Perrenoud, 1999) ; « elle consiste en la mobilisation d’un ensemble de ressources diversifiées internes (connaissances, capacités, habiletés) et externes (documents, outils, personnes) […]Les compétences s’exercent dans des situations contextualisées mais diversifiées qui impliquent un processus d’adaptation (et non de reproduction des mécanismes) et de transfert d’une situation à l’autre » (livret DGESCO, fiche 1). 


� Une compétence selon F. M. Gérard, in Evaluer des compétences, Guide pratique, De Boeck, 2008, est « le fait de pouvoir résoudre une situation complexe en mobilisant -c'est-à-dire en sélectionnant et en utilisant- un certain nombre de ressources, préalablement apprises ou recherchées ».





�  « Il n’y a de compétence que de compétence en actes », Le Boterf,  cité par Beacco Jean-Claude , L’approche par compétences dans l’enseignement des langues : Enseigner à partir du Cadre européen commun de référence pour les langues, Paris, Didier, 2007.


� Sur cette question, cf l’article d’Edgar Morin, « Sur l’interdisciplinarité », in Carrefour des sciences, Actes du colloque du Comité National de la Recherche Scientifique Interdisciplinarité, Editions du CNRS, 1990. 


� Vous trouverez des exemples de pratiques dans deux comptes rendus qu’ont rédigés des professeurs de l’académie. Intitulés « Organiser sa classe par groupe de besoin » et « Individualiser le travail de la langue écrite par des travaux de groupes », ils sont publiés sur les pages « collège » du site de l’académie de Créteil dans un encart consacré à la gestion de l’hétérogénéité des élèves : � HYPERLINK "http://lettres.ac-creteil.fr/cms/spip.php?article1752"��http://lettres.ac-creteil.fr/cms/spip.php?article1752�. 


� Sur une page consacrée à la gestion de l’hétérogénéité, vous trouverez des exemples de séquences et de séances  sur le site du CASNAV de l’académie à l’adresse suivante : 


� HYPERLINK "http://casnav.ac-creteil.fr/spip/spip.php?article458"��http://casnav.ac-creteil.fr/spip/spip.php?article458� 



















